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t vous l'aimerez bientôt encore plus, que c 1 7 j

vous ne l'eflimez déja. Cette réponfe parut « Juillet.
les contenter , & ils me promirent beaucoup
plus, qu'apparemment ils me tiendront. Ce.
pendant je pris leur collier , & le Miflionnaire
fe flatta que cette adion produiroit un bon
effet.

L'après-midi du même jour , les deux Na. Les sauva.
tions nous donnerent l'une après l'autre, le ges de la Baye
divertiffement de la Danfe du Calumet dans danfent l ca.
une grande Efplanade , fur laquelle donne le
Logis du Commandant. Il y eut quelque dif-
ference dans la maniere , dont les uns & les
autres exécuterent cette Danfe ; mais elle ne
fut pas confidérable. Elle me fit feulement
connoître que ces Fêtes varient beaucoup
ainfi il n'eft pas poffible d'en donner une De.
cription , qui convienne à toutes. Les Otcha.
"'ras diverfiflerent un peu davantage leur Jeu,
Sfirent paroître une agilité extraordinaire ;
auffi font-ils mieux faits , & plus leftes que
les Sakis.

Cette a&ion eff proprement une Fête mi- Dccripti
litaire,: les feuls Guerriers y font A&eurs ; & de cette Uaaý
l'on diroit qu'elle n'a été infituée , que pour
leur donner occafion de publier leurs beaux
faits d'armes. Je ne fuis pas l'Auteur de cette
opinion , laquelle ne cadre pas bien avec le
fentiment de ceux, qui ont foutenty*que le
Calumet tiroit fon origine du Caducée de
Mercure, & que dans fon inifitution il fut
regardé comme un fymbole de Paix. Tous
ceux , que je vis danfer , chanter , & jouer
du Tambour & du Chichikoué, étoient dc
jeunes Gens équtipés, comme quand ils fe.
préparent à marcier en Guerre5 ils s'étoicnr
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